
La génération 2018 explique comment elle 

veut finir le boulot de Mai 68 

Révolution des idées, féminisme, combat ouvrier, les 

vingtenaires de 2018 sont sévères avec Mai 68. 

 

 

Par Sandra Lorenzo  

 
AFP  

Daniel Cohn-Bendit et d'autres leaders de "Mai 68" chantent "l'Internationale" le 04 mai 1968.  

HISTOIRE - En mai 68, ils n'étaient pas nés. Leurs parents n'étaient même pas en âge de 

procréer. 50 ans plus tard, Daniel Cohn Bendit a soutenu Emmanuel Macron. Les slogans de 

l'époque s'affichent sur des t-shirts et autres produits personnalisables. Mai 68, ils l'ont surtout 

découvert au lycée dans les cours d'histoire ou plus tard au sein de leur vie militante. 

En 2018, ils ont la vingtaine parfois bien entamée, et des convictions chevillées au corps. 

Militants, ils vivent à l'heure des réseaux sociaux. Cinquante ans plus tôt, ils auraient pu, en 

théorie, participer aux fameux "événements". Adrien Quatennens, 27 ans, est député France 

Insoumise, Mathilde, 27 ans, est féministe et travaille "sur et dans Internet" à l'étranger. 

Victor, 21 ans, est étudiant en sciences politiques et un ancien membre actif de "Nuit 

Debout". 

Tous les trois nous livrent leur vision et leur héritage de Mai 68. 

"La Commune de Paris est un événement bien plus inspirant" 



Victor, 21 ans, ancien membre actif de Nuit Debout, a mis en pause pour quelques mois 

sa licence de sciences politiques, il revient de Calais où il a passé six mois à aider les 

migrants et s'apprête à partir à Notre-Dame-des-Landes:  

"Pour mes grands-parents, étudiants parisiens à l'époque, Mai 68, c'est le moment où ils ont 

pris la rue. C'est quelque chose de fort pour eux, de très marquant. Les parallèles avec Nuit 

Debout sont évidents, dans l'état d'esprit notamment. Je pense que quand ils ont su que j'en 

faisais partie, ça leur a fait quelque chose. 

Mais, sans dénigrer, la Commune de Paris est un événement bien plus inspirant que Mai 68 

pour moi, comme le combat des Kurdes dans le Nord de la Syrie ou ce qu'il se passe au 

Chiapas au Mexique. La Commune, c'était une vraie révolution, avec des victoires politiques: 

je pense par exemple à l'autogestion, le communisme et l'anarchisme. Avec Mai 68 me revient 

l'image du soixante-huitard très parisien, relativement bourgeois, aisé, un peu baba cool, ce 

qui était aussi le cas de Nuit Debout. Ils étaient dans l'instantané. Les victoires politiques me 

paraissent limitées. Même si les remises en question du patriarcat, de la relation 

professeur/élève par exemple étaient importantes. 

Aujourd'hui, je vois surtout qu'il y a deux types de luttes, les locales comme celles de Notre-

Dame-des-Landes, le barrage de Sivens et des luttes globales, comme la solidarité avec les 

exilés, l'antifascisme, l'écologie. Lors de Mai 68, il ne s'agissait pas de thèmes au cœur de la 

civilisation comme aujourd'hui. L'un des thèmes centraux, c'était l'anti-autoritarisme certes. 

Mais la figure de Dany Le Rouge/Daniel Cohn-Bendit agit plutôt comme un repoussoir sur 

moi. Il est le contraire d'inspirant. C'est un militant qui a glissé lentement mais sûrement du 

côté du pouvoir." 

"Pour moi, Mai 68, c'est un mouvement de mecs" 

Mathilde, féministe, vit aux Pays-Bas depuis deux ans. En 2016, elle a créé une 

newsletter appelée Women Who Do Stuff avec une de ses amies pour rendre plus visibles 

les femmes qui agissent. De son propre aveu, elle râle beaucoup sur Twitter. 

"Je viens d'une famille d'agriculteurs dans l'Est de la France, mes quatre grands-parents 

étaient agriculteurs, ainsi que leurs parents, et on remonte assez loin comme ça. Mes parents 

n'ont pas participé à Mai 68 car beaucoup trop jeunes et parce que, dans un village de 150 

habitants, il n'y avait pas beaucoup d'action. Ce que je sais de Mai 68, je l'ai appris à l'école et 

je l'ai lu par-ci par-là, pour moi c'est un mouvement social et politique qui a été nécessaire et 

hyper important, ça a permis d'ouvrir beaucoup de portes notamment pour les travailleurs, je 

suis pas certaine de l'impact pour les femmes en revanche. 

Beaucoup de choses ont changé pour les femmes depuis 1968 (heureusement), mais il nous 

reste énormément de chemin. Fantasmer Mai 68 en pensant que 'c'est bon tout est gagné' est 

une erreur magistrale et pour moi c'est surtout de la paresse, Mai 68 a semé beaucoup de 

graines notamment dans les luttes féministes mais ce n'était qu'un début. 

Pour moi Mai 68 c'est un mouvement de mecs, si on regarde les photos et les acteurs 

principaux, ce ne sont quasi que des hommes. Je ne suis pas historienne et je n'ai pas lu assez 

d'histoire du féminisme pour confirmer, mais je n'ai jamais entendu dire que Mai 68 était un 

événement fondamentalement féministe. J'ai plutôt l'impression que les femmes ont été 

reléguées au second (voire troisième plan). Je pense que Mai 68 a permis aux femmes de se 



rassembler et de s'organiser, sans Mai 68 la création du MLF aurait peut être eu lieu quelques 

années plus tard et la loi Veil n'aurait pas été votée en 1975, mais je n'en sais rien. 

L'argument des anti-féministes est souvent 'c'était mieux avant, les vrais combats'. Le 

féminisme de cette époque ne concernait pas toutes les femmes, il concernait les femmes 

blanches et c'est inacceptable. Comment lutter sérieusement si c'est pour laisser une partie des 

meufs dans le canal? Il faut lire les afro-féministes comme Kiyémis qui font un travail de 

dingue pour décoloniser le féminisme, il faut aller voir Ouvrir la voix d'Amandine Gay, il faut 

lire les féministes LGBTQ+, il faut lire Valérie de Crêpe Georgette. Ce sont elles ma vision 

du féminisme. 

Depuis l'affaire Weinstein et #BalanceTonPorc, j'ai beaucoup de mal avec la nuance 

qu'émettent certaines personnes de cette époque, je n'ai pas le temps pour les 'oui, mais' ou les 

'c'est de la délation'. C'est hyper irritant mais en même temps je n'ai pas forcément envie de 

tourner ma colère contre elles. 

Je suis ni psychologue ni sociologue mais j'imagine que c'est plus facile de s'énerver à 25 ans 

que ça ne l'est à 70, surtout sur Internet dont je maîtrise les outils et gère la rapidité. Et je le 

vois bien dans ma famille, même si ma mère ou mes tantes m'écoutent et ne jugent pas, je suis 

beaucoup plus radicale dans mes propos qu'elles. Et parfois je peux sentir un certain 'go ma 

fille, fais ce que je n'ai pas fait/pu faire', elles n'ont pas eu accès à tout ce à quoi j'ai accès 

quotidiennement. Ma colère est dirigée contre le patriarcat, les hommes qui tabassent et 

violentent, contre les violences économiques et sociales, contre les violences racistes. Il y a 

une tendance à vouloir nous monter les unes contre les autres, car c'est facile et que 'diviser 

pour mieux régner', ça marche." 

"Il y avait quelque chose de conquérant en 1968" 

Adrien Quatennens, 27 ans, a été élu député de la France Insoumise en juin 2017 dans la 

première circonscription du Nord.  

"Mai 68 n'est pas fondateur dans mon engagement politique, ce n'est pas là-dessus que je base 

mon envie de m'engager. Je ne viens pas d'une famille militante mais ils étaient sympathisants 

de Mai 68. 

C'est vrai, pendant mes années lycée, il y avait un certain romantisme autour de cette époque. 

C'était pendant la lutte contre le CPE (le Contrat Première Embauche) et elle semblait 

attrayante en matière de mobilisation étudiante. Mais c'est surtout quand je me suis engagé 

que j'ai pu en apprendre plus sur cette période, auprès de ceux qui l'ont faite par exemple. 

Ainsi pour moi, aujourd'hui, il s'agit surtout d'une mobilisation ouvrière, des conquêtes 

sociales. Les deux principales étant le SMIC et la quatrième semaine de congés payés. Ce qui 

est très différent de 2018. Aujourd'hui, nous sommes plutôt dans l'idée de préserver l'existant 

dans le mouvement social. Il y avait quelque chose de conquérant en 1968. Aujourd'hui, il y a 

toujours de l'énergie dans le pays mais il manque l'inspiration. 

Souvent, lorsque l'on me parle de Mai 68, on évoque un certain trait physique que je partage 

avec une figure de Mai 68, ma crinière rousse! Outre cela, la vérité c'est que Daniel Cohn-

Bendit m'inspire peu. La trajectoire du personnage est bien moins attrayante aujourd'hui 

qu'elle ne le laissait présager alors." 



 


